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Quoi qu’il en soit, avec un tel détachement des biens de ce 
monde, il n’est pas surprenant de voir notre jeune converti 
s’empresser d’entrer, aussitôt après les vacances de Noël, au 
collège de Fordham pour y continuer ses études théologiques.

Il écrit à ce propos dans son journal :
« J’ai une chambre tranquille dans les mansardes, et je fais 

de mon mieux pour me préparer à bien remplir les devoirs qui 
m’attendent dans le saint ministère.

• Le séminaire est dirigé par les Lazaristes. Il y a en tout 
vingt-cinq étudiants qui suivent les cours de philosophie et de 
théologie.

« Je me plais beaucoup au milieu d’eux. »
Au mois de février 1844, il entra en retraite, et reçut, le 28 

du même mois, la tonsure, Jes ordres mineurs en même temps 
que le sous-diaconat. I-e 1*' mars, il fut fait diacre, et le len­
demain Monseigneur Hughes l’ordonnait prêtre dans sa cathé­
drale, à New-York.

Le Dr Conroy ayant été nommé recteur de la paroisse de 
Saint-Joseph de cette ville, M. Bayley fut chargé par Mgr 
Hughes de le remplacer au collège de Fordham, en qualité de 
vice-président.

Le 1" avril il entrait en fonction, et devenait en outre pro­
fesseur de Belles-Lettres et de Rhétorique.

Entre temps, il se livrait aux travaux du saint ministère 
dans la campagne des environs, à New-Rochelle et à Portches- 
ter qu’il visitait une fois chaque semaine. (1)

Après les vacances d’été, M. Bayley reprit sa charge au col­
lège de Fordham ; et en outre de ses autres leçons, il accepta 
de donner aux élèves un cours d’Ecriture sainte.

Plein de zèle et d’énergie, notre converti ne reculait devant 
aucun travail.

Les vacances de l’hiver de 1845 fournirent à M. Bayley 
l’occasion de visiter Philadelphie, Baltimore, Mont-Sainte- 
Marie, et surtout le couvent de Saint-Joseph d’Emmittsburg, 
le théâtre des travaux de sa tante de sainte mémoire, la révé­
rende Mère Selon, célèbre fondatrice des Sœurs de la Charité 
aux Etats-Unis.

(1) CUrke, ibidem.


